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SUMMARY 
In the Midi-Pyrénées, the increasing abundance of gravel pits bas allowed several 
species of walerbirds to colonize the region and breed, the most abundant of these being the 
Coot (Fulica atra). Populations of this species were studied for two years at two siles in the 
Garonne ftoodplain. The analysis of habitat characteristics highlights the factors which 
control the temporal and spatial distribution of Coots. Macrophyies are an essential food 
resource and when they disappear at the end of the winler, areas of short-grass become 
temporarily important as foraging grounds. During the breeding season there is a lack of 
suitable habitat such as reed-beds which limits the number of coots nesting. Coots are also 
disturbed during breeding and on migration and these factors should be taken into account in 
any management plan of these wetlands for waterbirds. 
RÉSUMÉ 
Dans la région Midi-Pyrénées, la création de plus en plus importante de gravières a 
permis l ' installation et la nidification de plusieurs espèces d'oiseaux d'eau dont la Foulque 
macroule (Fulica atra) est la plus abondanle. Une étude des populations de cetle espèce a été 
réalisée pendant deux ans sur deux siles distincts de la plaine alluviale de la Garonne. 
L'analyse de la distribution des oiseaux en fonction des paramètres du milieu et au cours du 
temps a permis de mettre en évidence les facleurs qui régissent le stationnement des foulques. 
Les macrophytes sont une ressource trophique essentielle, lorsque celles-ci disparaissent en 
fin d'hivernage les pelouses deviennent de manière transitoire des zones de gagnage 
importantes. En période de reproduction la surface trop faible d'habitat favorable de type 
roseaux ou massetle limiie considérablement le nombre de couples nicheurs. J,.e dérangement 
est également préjudiciable pendant cette période et en migration postnuptiale. Dans des plans 
d'aménagement et de gestion des zones humides, la prise en comple de ces informations 
permettra une meilleure colonisation de ces milieux par les oiseaux. 
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INTRODUCTION 
L' action de l 'Homme sur les espèces animales ou végétales et, de manière 
plus globale, sur les écosystèmes, est de plus en plus marquée. Il est nécessaire de 
comprendre dans quelles limites les activités humaines peuvent être tolérées et 
supportables pour les espèces fréquentant ces biotopes perturbés, modifiés ou créés 
et quel type de diversité peut être maintenue. L' importance grandissante de 
nouveaux biotopes (lacs de barrage, rizières, gravières . . .  ) par rapport à la faible 
superficie des zones « naturelles » fait qu'en termes de gestion ceux-ci doivent être 
pris en considération (Pérennou, 1990 ; Blanco & Marchamalo, 1 999 ; Parejo & 
Sanchez-Guzman, 1999). 
En France, une forte augmentation de l ' extraction de granulats est observée 
depuis ces 25 dernières années. On 1' estime actuellement à 7 tonnes de 
granulats/an/habitant. Dans le bassin de la Garonne, 45 exploitations sont en 
activité et représenteront à terme une superficie en eau de plus de 2 000 ha. 
L'extraction des granulats met à jour les nappes phréatiques et permet l' apparition 
de ces nouveaux écosystèmes aquatiques : les gravières .  
En France, l' extension annuelle de ces zones humides artificielles est estimée 
à 5 000 ha. En Haute-Garonne, chaque année les gravières s ' étendent de 70 ha et 
créent 50 ha de plans d'eau. Ces écosystèmes posent de nombreux problèmes 
parmi lesquels figurent les incidences hydrodynamiques et physico-chimiques sur 
les eaux souterraines. Cependant la création de ces nouveaux milieux aquatiques 
est à l 'origine de phénomènes de colonisation d'un grand intérêt écologique 
(Frochot & Godreau, 1995). L'avifaune aquatique bénéficie manifestement de la 
création de ces habitats, que ce soit en période d'hivernage ou de nidification. 
Néanmoins, la prise de conscience de l ' importance environnementale de ces sites 
pour les oiseaux d'eau est très récente et reste encore peu répandue. La rareté des 
travaux de recherche consacrés à cette question en est d' ailleurs la meilleure 
illustration ; le premier congrès international sur les gravières a eu lieu à Paris en 
mars 2000. 
Dans la présente étude nous nous intéressons à une espèce très fréquente dans 
les gravières de Midi-Pyrénées : la Foulque macroule (Fulica atra). Depuis 
quelques années, elle a véritablement colonisé la région Midi-Pyrénées et 
principalement la vallée de la Garonne (Bugnicourt, 1 988).  D'après Joachim et al.
( 1 997) les populations hivernantes en Midi-Pyrénées peuvent être estimées entre 
2 500 et 3 000 foulques. Dans notre région la majorité des hivernants se situe au 
niveau de Saint-Nicolas-de-la-Grave (82) avec 600 à 1 000 individus ces derniers 
hivers, et de Montbel (09) avec 800 à 1 500 oiseaux. De nombreux facteurs 
influencent le stationnement des foulques dont les besoins varient en fonction des 
différentes périodes phénologiques (Brinkhof, 1 997). La végétation, terrestre ou 
aquatique, comme facteur trophique ou lieu d' abri, est importante (Borowiec, 
1 975 ; Bredin & Skinner, 1983 ; Draulans & Vanherck, 1 987). Elle est déterminée 
en particulier par les facteurs physiques du milieu (pente, profondeur) (Irwin & 
O' Halloran, 1997) .  
Le but de cette étude est d' analyser les facteurs environnementaux (végéta­
tion, profondeur, dérangement, etc.)  qui interviennent dans le stationnement des 
foulques au niveau des gravières. L'étude a porté sur des gravières situées dans la 
plaine alluviale de la Garonne. Les résultats pourront être utilisés dans le cadre de 
la mise en place de plans d' aménagement de ces milieux. 
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SITES ET MÉTHODES 
SITES D'ÉTUDE (Fig. 1 )  
Deux sites ont été choisis : 
- Les gravières de Lavernose-Lacasse se situent au sud-ouest de Toulouse 
dans le bassin versant de la Garonne, entre Saint-Gaudens et Toulouse. Le site 
comprend deux gravières, l 'une gérée par une association de pêche, l' autre non 
aménagée. 
- Les gravières de Saint Caprais se situent à 25 km au nord de Toulouse sur 
la commune de Grenade. Elles sont localisées dans la plaine alluviale de la vallée 
de la Garonne près de son confluent avec l'Hers. Cette exploitation est en activité 
depuis 1 979. Les quatre gravières suivies ont été remises en état mais ne sont pas 
aménagées.  
Saint Caprais Lavernose 
N 
� A
Figure 1 .  - Localisation des sites d'étude. 
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Le secteur d'étude est soumis à un climat communément appelé « toulou­
sain », voisin du climat continental, dominé par les vents d'ouest. il se caractérise 
par des hivers doux et humides et des étés chauds et secs, avec parfois de violents 
orages.  
La moyenne annuelle des précipitations est de 672,6 mm. Les températures 
moyennes journalières varient de 5,4 oc pour le mois le plus froid (janvier) à 
2 1 ,9 oc pour le mois le plus chaud (juillet) avec une température moyenne 
annuelle de 1 3 ,3 oc. 
SUIVI DES POPULATIONS 
Des recensements hebdomadaires ont été effectués d'octobre 1 996 à octobre 
1998, soit 104 sorties par site en deux ans.  La faible superficie et le caractère 
ouvert des sites permettent un dénombrement exhaustif des populations (Tamisier, 
1972). Les comptages ont été effectués par un seul observateur avec des jumelles 
8 x 30 et un télescope de 20 x 60. Le nombre et la position des Foulques macroule 
sur chaque gravière ont été régulièrement notés. 
PARAMÈTRES ENVIRONNEMENTAUX 
Différents paramètres du milieu ont été pris en compte : 
Facteurs physiques et anthropiques : profondeur de l ' eau (mesurée à l' aide 
d'un échosondeur) ; pente des berges ; dérangement (présence ou absence de 
chemins aux abords des gravières). La présence ou l' absence d'île sur chaque 
gravière a été notée. On a également distingué les zones de bordure des zones de 
pleine eau (Borowiec, 1975). Au sein de chaque gravière les différents secteurs ont 
été repérés par des éléments naturels. La surface et les caractéristiques de chaque 
secteur sont précisés dans le tableau 1 et l' annexe 1 .  
Végétation rivulaire : les relevés ont été réalisés au niveau : 
- de la berge où 5 strates distinctes ont été définies : terre-gravier ; pelouse ; 
strate herbacée ; strate arbustive ; strate arborée ; 
- de la zone de marnage où le peu de végétation présente n 'a  permis 
d'établir que des classes de densité selon Bournaud et al. ( 1982) et Roche ( 1982). 
Les relevés botaniques n'ont été effectués que deux fois par gravière entre 
juin et août. Même si cela peut paraître insuffisant, ces relevés ont permis de 
définir la nature et l' importance de la végétation pérenne qui se révèle prépondé­
rante sur chaque site (Boumaud et al. , 1 980). 
Pour établir les relations espèce-variables, les variables quantitatives ont été 
découpées au moment du recueil des données en modalités qualitatives ou 
senti-quantitatives : la « pente des berges » en trois modalités (< 1 0  %,  1 0  à 30 %, 
> à 30 %) ; la « végétation des rives » en cinq modalités (terre-gravier ; pelouse ; 
strate herbacée ; strate arbustive ; strate arborée) ; la « végétation au niveau de la 
zone de marnage » en trois modalités (absente, faible, importante) ; pour les 
« chemins �� deux modalités (présence, absence) ; pour la « profondeur de l ' eau » 
(0 à 1 rn, 1 à 3 rn, 3 à 4 rn) ; pour les « zones » deux modalités (bordure, pleine 
eau) ; pour les « îles » deux modalités (présence, absence) ; « année » : 1 996/97 et 
1997/98. 
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TABLEAU 1 
Caractéristiques des différentes zones étudiées. 
A) Saint-Caprais
Superficie Végétation Végétation Macro-Gravière Zone Pente de la zone Chemin Profondeur (m2) de la rive de marnage phytes 
1 4 060 3 1 1 0 1 2 
2 1 330 3 1 3 0 1 1 
3 2 450 2 2 1 0 1 1 
4 1 7 1 5  2 3 2 0 1 2 
5 2 450 2 3 1 0 1 2 
6 1 7 1  425 1 3 
2 7 2 680 1 1 3 ( 1 )  0 0 1 
2 8 1 1 90 3 1 1 0 0 2 
2 9 2 380 2 3 2 0 0 2 
2 10  840 2 3 2 1 0 2 
2 I l  840 0 2 
3 12  1 1 20 1 5 3 ( 1 )  0 0 1 
3 1 3  4 410  3 5 3 ( 1 )  0 0 2 
3 14 6 125 3 4 2 0 0 2 
3 1 5  26  325 3 2 22 0 0 3 
3 1 6  149 700 0 3 
3 17  4 550 3 2 3 1 0 2 
3 1 8  4 550 3 1 2 0 0 2 
3 19  88 420 0 3 
3 20 882 3 3 2 1 0 2 
4 2 1  2 100 3 1 0 2 
4 22 3 920 3 3 0 2 
4 23 4 410  3 1 1 3 
4 24 1 960 3 3 0 3 
4 25 159 150 3 
4 26 3 1  360 2 
4 27 9 800 1 3 3 0 1 
4 28 1 190 3 3 1 0 2 
4 29 1 1 90 3 1 1 0 2 
( ) Modalités après les travaux de juillet 1997. 
B) Lavernose
Superficie Végétation Végétation Macro-Gravière Zone (m2) Pente de la rive de la zone Chemin phytes Profondeur de marnage 
1 1 1 400 4 4 2 0 2 
1 2 700 3 4 1 0 3 
1 3 1 1 90 3 4 1 0 3 
1 4 1 400 3 2 1 0 3 
1 5 1 1 90 3 3 1 0 2 
1 6 1 95 200 0 2 
1 7 1 560 3 4 3 0 0 2 
2 8 560 4 3 2 1 0 2 
2 9 1 050 4 3 2 1 0 3 
2 10  700 4 3 2 0 0 2 
2 I l  1 260 3 3 2 0 0 2 
2 12  157 300 0 2 
2 1 3  6 10  3 3 2 0 0 3 
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TI est extrêmement difficile de quantifier « le dérangement humain » .  Dans le 
cas très précis des gravières étudiées ici, la présence ou l' absence de chemins est 
le facteur le plus révélateur de ce dérangement. En effet, les pêcheurs se placent 
aux abords des chemins (zones de pêche autorisée), la chasse est interdite et les 
zones sans chemins sont privées. Cependant, le fait d'associer le dérangement 
humain à la présence ou absence de chemins n'est pas suffisant, les dérangements 
ponctuels sont parfois très perturbants pour les oiseaux d'eau et ne sont pas pris en 
compte. La variable « dérangement humain » doit donc être considérée surtout 
comme une estimation générale de ces perturbations. 
TRAITEMENT DES DONNÉES 
La variable « pente des berges » à Lavernose (une seule classe de pente 
> 30 %) et la variable « île »  (absente) à Saint Caprais n�ont pas été prises en 
compte. 
Afin d'étudier l' influence de tous les paramètres sur la répartition des 
foulques au cours du temps, nous avons découpé chaque année en quatre périodes 
phénologiques. La période d'hivernage (octobre à février) ; les périodes de 
migration prénuptiale (mars-avril) et post-nuptiale (août-septembre) et la période 
de reproduction (mai à juillet) (Tamisier & Dehorter, 1 999). 
Pour chaque période, des analyses statistiques (ANOVA) ont été réalisées afin 
de mettre en évidence l' influence des différents facteurs environnementaux. La 
variabilité des densités d'effectifs en fonction des différents paramètres du milieu 
a été estimée par une analyse de variance (ANOVA) à un critère de classification 
(Wilkinson, 1 989). Lorsque les variations étaient significatives (p < 0,05 ; 
p < 0,01 ; p < 0,001 ), l' analyse a été complétée par un test de comparaison 
multiple des moyennes (Tuckey-HSD) .  L'étude statistique a été réalisée à l ' aide du 
logiciel Systat - 9.0. 
RÉSULTATS 
ÉVOLUTION DES EFFECTIFS 
Saint Caprais 
La Foulque macroule est présente toute l' année dans les gravières de Saint 
Caprais .  De faibles effectifs sont observés entre la fin mars et la fin août puis un 
maximum est noté à la mi-septembre quand la population peut alors dépasser les 
600 individus (Fig. 2). Celle-ci subit ensuite une diminution très importante 
jusqu'à la fin mars. Bien que ses effectifs chutent jusqu 'à  une valeur minimale de 
4 individus, la Foulque macroule est présente à tous les comptages.  
Sur la gravière 4, où la fin d'extraction s 'est achevée pendant notre période 
d'étude ( 1 997), la colonisation dès l ' automne 1 998 est forte : en octobre 1 998 près 
de 500 oiseaux sont présents sur ce plan d'eau (Fig. 3) .  
Lavernose 
Les effectifs sont beaucoup plus faibles qu' à  Saint Caprais .  Les oiseaux sont 
présents essentiellement pendant les périodes d'hivernage mais le nombre d' indi­
vidus ne dépasse pas 70. 
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Année 96/97 
H ivernage 
Année 97/98 
Année 96/97 
Année 97/98 
Saint Caprais 
Migration 
pré nuptiale Reproduction 
Lavernose 
Migration 
post nuptiale 
I JJ  
Figure 2. - Variation des effectifs de la Foulque macroule sur les sites de Saint Caprais et de 
Lavernose. 
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Caprais .  
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TABLEAU Il 
Répartition des foulques en fonction des paramètres du milieu. 
Saint-Caprais 
Végétation Dérange-Macrophy- Année Zone Végétation de la zone Pente Profondeur ment tes de la rive de de la berge humain marnage 
• • •  • • •  • •• ••  • •• 
Hivernage (présence) NS (pleine (pelouse) NS ( 10-30 %) (3-4 rn) NS eau) 
•• •• • • • •  •• Migration 
prénuptiale (présence) NS (pleine (st. herba- (impor- NS (3-4 m) NS eau) cées) tante) 
••• •• • • •  • ••  
Reproduction (présence) NS NS (st. herba- NS ( 10-30 %) NS (abs. de cées) chemin) 
• • •  •• • • • • •  ••• • Migration 
postnuptiale (présence) NS (pleine (st. herba- NS ( 10-30 %) (3-4 rn) (abs. de eau) cées) chemin) 
Lavernose 
Végétation Végétation Île Dérangement Année Zone de la zone Profondeur de la rive de marnage humain 
•• 
••• • •  
Hivernage NS NS NS (importante) ( 1 -3 rn) NS (absence de route) 
Probabilité générale donnée par l' ANOVA : NS : P > 0,05 ; * · P < 0,05 ; ** · P < 0,01 ; 
* * *  : p < 0,001 
( )  = modalité concernée, Test de Tuckey (cf. annexe 2). 
REPRODUCTION 
L'espèce est nicheuse uniquement à Saint Caprais. 
En 1 997 les observations de poussins ont eu lieu entre le 10.VI.97 et le 
2.IX.97 .  Au cours de cette période de 1 à 1 1  jeunes sont observés. Le 22.VII. 1997, 
1 1  poussins sont notés issus de 4 couvées différentes (2, 2, 3 et 4 poussins) .  
En 1 998, une seule observation de 2 poussins d'une seule couvée a été 
effectuée le 1 7 .VI.98.  Nous n' avons pas revu cette couvée par la suite. 
Toutes les observations de jeunes ont été effectuées dans la gravière 4, près 
de la zone de typhas. 
RÉPARTITION 
Saint Caprais 
La présence des foulques est associée à celle des macrophytes tout au long de 
l' année (p < 0,001 ) .  Les berges, d'une pente comprise entre 10 et 30 %, sont les 
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plus fréquentées excepté en période de migration prénuptiale (NS) .  Les zones 
d'eau entre 3 et 4 rn de fond et celles de pleine eau sont les plus fréquentées sauf 
durant la période de reproduction (NS).  
En hivernage, les oiseaux se situent près des zones de pelouse (p < 0,00 1 )  
(Fig. 4). Pendant les autres périodes phénologiques, ils fréquentent préférentielle­
ment la strate herbacée de la rive (Tab. II) . 
Lavernose 
Seuls les effectifs en hivernage nous permettent d' analyser la répartition des 
oiseaux en fonction des paramètres du milieu. Pendant cette période, les zones 
présentant une importante végétation dans la zone de marnage (p < 0,00 1 ), avec 
absence de dérangement humain (p < 0,0 1 )  et une profondeur comprise entre 1 et 
3 rn (p < 0,0 1 )  sont les plus utilisées par les Foulques.  
DISCUSSION 
Dans les gravières de Saint Caprais, la Foulque macroule est présente toute 
l' année, les effectifs observés, faibles entre la fin mars et la fin août, connaissent 
un maximum à la mi-septembre où la population de passage peut atteindre 
665 individus. Les gravières de Saint Caprais constituent donc un site d' impor­
tance régionale pour le stationnement de cette espèce. Par la suite, cette population 
subit une régression très importante jusqu 'à  la fin mars qui correspond au début de 
la saison de reproduction. L'espèce est néanmoins observée pendant toute l' année 
alors qu'en majorité ces populations ne sont pas sédentaires. 
Parmi les facteurs influençant le stationnement des foulques en hivernage, le 
facteur trophique est essentiel. Les ressources en nourriture sont moins importan­
tes pour cette espèce en hiver qu'en été (Draulans & Vanherck, 1 987 ; Dubowy, 
1988 ; Irwin & O'Halloran, 1997) .  Nos résultats révèlent le rapport étroit entre la 
disponibilité en plantes aquatiques (Characées) et en zones de pelouse et la 
présence hivernale des Foulques.  Bredin & Skinner ( 1 983) soulignent aussi 
l 'importance à de faibles profondeurs de grandes surfaces de plantes aquatiques. 
Les Foulques macroule, herbivores à 80 % (Borowiec, 1 975 ; Brinkhof, 1 997 ; 
Allouche et al. , 1990), restent sur ces zones de nourriture jusqu 'à  ce que celles-ci 
soient épuisées (Sauer, 1982). Elles fréquentent ensuite les pelouses et les cultures 
autour des plans d'eau (Bugnicourt, 1 988 ; Bousquet, 1 994). La baisse des effectifs 
dès le mois de janvier est due au départ des premiers hivernants, accentuée par la 
forte baisse des ressources trophiques, les zones de pelouse peu nombreuses 
restant les derniers lieux de gagnage. A Saint Caprais de fortes concentrations de 
foulques sont observées sur ces zones de pelouse. 
Outre les facteurs trophiques, la tranquillité du site est un élément prépon­
dérant dans le stationnement des foulques.  En période de reproduction et de 
migration postnuptiale la présence de chemins fréquentés constitue un facteur de 
dérangement sur les gravières de Saint Caprais, c ' est l 'un des facteurs qui 
influence le plus la répartition des oiseaux (Prigioni et al. , 1 989 ; Bousquet, 1 994) . 
La gravière 4 dont l 'extraction s 'est achevée au milieu de l' année 1 997 a été 
rapidement colonisée par la foulque. Son installation est liée au développement des 
macrophytes qui, dès 1 997, sont présents sur toute la surface. Nous notons, comme 
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Borowiec & Jakubczyk ( 1 975), une forte occupation des parties centrales des 
gravières (excepté en période de reproduction). Ces zones, facilement accessibles 
de par leurs faibles profondeurs (3-4 rn), sont riches en plantes aquatiques. Elles 
assurent, de plus, une zone de quiétude pour les foulques qui peuvent s 'y reposer 
et effectuer leurs activités de confort (toilettage, . . .  ). Ces oiseaux, peu enclins au 
vol, trouvent là des espaces de sécurité (Pftuger & Ingold, 1 988). Ces zones 
centrales permettent ainsi de maintenir une « distance de sécurité » avec la rive, 
dans la mesure où la surface en eau est suffisamment importante ou que la distance 
entre deux berges n'est pas trop courte. A Saint Caprais, une distance de 100 rn 
entre les deux berges semble nécessaire pour assurer une distance de sécurité 
suffisante pour les oiseaux situés au milieu de la gravière. La gravière 3, de forme 
très allongée, n' assure pas cette distance nécessaire pour les oiseaux. Cependant, 
la « distance de sécurité » minimale peut varier fortement selon les sites 
(Jedraszko-Dabrowska & Debinska, 1993). La Foulque macroule, qui répugne à 
l 'envol, semble préférer les étangs sans bois avoisinants (Bournaud, 1980). 
La nidification de la foulque est assez récente en Midi-Pyrénées, elle a débuté 
vers 1 975- 1 980 (Joachim et al. , 1 997). L'espèce niche à Valentine (3 1 )  depuis le 
printemps 1 983 (Bugnicourt, 1 988). La population nicheuse régionale est 
aujourd'hui modeste et localisée aux zones humides artificielles : gravières, lacs 
collinaires, . .. (Bousquet, 1 994 ; Bousquet, 1997). A Saint Caprais, la ressource 
trophique en période de reproduction est assurée par la présence importante des 
Characées, ce qui n'est pas le cas à Lavernose. Le faible nombre de couples 
nicheurs observé à Saint Caprais est dû à une trop faible surface des zones 
favorables à la construction du nid et au développement des poussins. En effet, les 
foulques nichent dans des eaux peu profondes (maximum 70 cm de profondeur) 
dans les roseaux (Phragmites communis), les massettes (Typha angustifolia) ou les 
joncs (Scirpus sp. )  (Borowiec et al. , 1975). A Saint Caprais, une zone de massettes 
est présente dans la gravière 4 et c 'est à ce niveau que tous les recensements de 
jeunes foulques ont été réalisés. Cependant, la surface trop faible de ce type 
d'habitat limite considérablement le nombre de couples nicheurs, d' autant que la 
foulque a un comportement territorial marqué pendant la période de reproduction 
(Poulsen, 1 986 ; Salathe & Boy, 1987 ; Cave et al. , 1989 ; Hoehle, 1991 ) .  Les 
observations dans les massettes rendent difficile un suivi précis des couvées de 
foulque sans trop les déranger. Nos observations des jeunes foulques révèlent un 
nombre maximum de 4 poussins par couple mais le plus souvent nous recensons 
2 poussins. Borowiec & Jakubczyk ( 1975) notent en moyenne 2,73 poussins par 
couvée. Les observations ponctuelles des jeunes et le nombre faible de foulques 
juvéniles observées laissent supposer que les oiseaux sont victimes de prédation ou 
qu' ils changent de site alors qu' ils sont encore juvéniles. Ces hypothèses restent à 
confirmer. 
D'un point de vue national, la région Midi-Pyrénées n'est pas une zone d'une 
grande importance pour la nidification ; cependant, le faible taux de nidification 
noté sur les sites étudiés révèle, dans ce domaine, les carences d' accueil de ces 
gravières.  
Le site de Saint Caprais, malgré une superficie assez faible, présente un 
intérêt tout particulier pour l ' accueil de la Foulque macroule, notamment en 
période d'escale et d'hivernage. Les gravières voisines, soumises à plus de 
dérangement et, notamment, à la chasse, hébergent des effectifs très faibles. 
L '«  effet archipel », joué par les gravières de Saint Caprais, est donc fort pour la 
Foulque macroule. Afin que ce site préserve son intérêt régional pour le 
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stationnement en hivernage et/ou en escale de nombreuses espèces, notamment de 
la Foulque macroule, il convient de respecter quelques principes de gestion. 
L'intérêt de ces gravières réside tout d' abord dans la relative quiétude du site qui 
permet l ' installation durable de nombreuses espèces. Pour maintenir des effectifs 
importants, une mise en réserve complète de la zone est primordiale. En effet, vu 
la proximité des gravières, il semble difficile de mettre une partie en réserve sans 
qu'elle ne soit dérangée par les activités sur les autres gravières.  TI est également 
nécessaire de maintenir des milieux ouverts qui se révèlent intéressants en période 
d'hivernage. Ce sont des milieux sécurisants pour les bandes de foulques et 
d'Anatidés durant cette période phénologique, importante pour les oiseaux d'eau 
(Tamisier & Dehorter, 1999). Les plantations d' arbres et notamment de certains 
conifères réalisées sur certaines gravières ne sont, dans ce contexte précis, 
d'aucune utilité pour l' avifaune. L' aménagement des zones de pelouses est 
également nécessaire. Après la sénescence des macrophytes, au cours du mois de 
décembre, les zones de pelouses restent les seuls lieux de gagnage. La création de 
tels milieux permettrait certainement le maintien d'effectifs plus importants au 
cours du mois de janvier quand ces derniers chutent fortement. 
176 -
ANNEXE 1 
Caractéristiques environnementales des différentes zones. 
Résultats du test de Tuckey. 
Saint Caprais végétation de la rive 
végétation de la rive (reproduction) 
(hivernage) 2 3 4 5 
2 3 4 5 NS * * *  NS NS 
* * *  NS NS NS 2 * * *  NS NS 
2 * * *  * * *  * * *  3 * * * *
3 NS NS 4 NS
4 NS 5 
5 pente 
pente 
(reproduction) 
(hivernage) 2 3 
2 3 1 * * *  NS 
* *  NS 2 * * *  
2 NS 3 
3 végétation de la rive 
(postnuptial) 
profondeur 
(hivernage) 2 3 4 5 
2 3 NS NS NS NS 
NS * * *  2 NS NS NS 
3 NS * 2 * * *  
3 4 NS 
5 
végétation de la rive 
(prénuptial) 
pente 
2 3 4 5 (postnuptial) 
NS * *  NS NS 2 3 
2 NS NS NS 1 * * *  NS 
3 NS NS 2 * * *  
4 NS 3 
5 profondeur 
végétation de la zone de marnage (postnuptial) 
(prénuptial) 2 3 
2 3 NS * 
1 NS * 2 * 
2 * 3 
3 Lavernose 
profondeur végétation de la zone de marnage 
(prénuptial) (hivernage) 
2 3 2 3 
NS NS * * *  NS 
2 * *  2 * *  
3 3 
Test de Tuckey : NS : P > 0,05 ; * .  P < 0,05 ; ** . P < 0,01 ; * * * . P < 0,00 1 .  Voir aussi texte 
Paramètres environnementaux. 
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ANNEXE 2 
Relations entre la présence des foulques et les caractéristiques environnementales des deux zones étudiées. 
Macrophy-
tes 
F-ratio 1 8,545 
Hivernage DOL 3 
N 1 2 18  
F-ratio 6,862 
Migration prénuptiale DOL 2 
N 522 
F-ratio 50,427 
Reproduction DOL 1 
N 754 
F-ratio 65,760 
Migration postnuptiale DOL 1 
N 522 
Année 
F-ratio 0,382 
Hivernage DOL 1 
N 559 
Valeurs des tests de Tuckey. 
Année 
0,074 
1 
1 2 18  
1 ,293 
1 
522 
0,09 
1 
754 
0,504 
1 
522 
Zone 
0,03 1 
1 
559 
Saint Caprais 
Végétation Végétation Pente de Zone de la zone de la rive de marnage la berge 
25,3 16,347 O,ü35 5,998 
1 4 2 2 
1 2 18  966 966 966 
7,4 1 1  3,496 4,529 1 ,873 
1 4 2 2 
522 414 414 414 
0,660 10,767 0, 192 18,844 
1 4 2 2 
754 598 598 598 
16,546 3,865 0, 132 19,946 
1 4 2 2 
522 414 414 414 
Lavernose 
Végétation Végétation 
de la rive de la zone de Profondeur marnage 
0,838 10,49 12, 1 33 
2 2 1 
473 559 559 
Dérangement Profondeur humain 
18 ,462 0,013 
2 1 
1 2 18  966 
4,620 1 ,402 
2 1 
522 414 
0, 197 8,277 
2 1 
754 598 
4, 149 7,554 
2 1 
522 414 -
Île Dérangement humain 
2,890 6,874 
1 1 
559 473 
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